ES 


le cœur navré, mais soutenu par 


de vives sympathies et par le 
souvenir des fortes vertus de ce- 


} Jui qui vient de nous être ravi. 


Aux nombreux amis qui ont 
participé à son épreuve, la fa- 
mille si douloureusement attein- 
te par la mort offre de nouveau 


l'expression de sa gratitude pro- 
fonde. 


N.B. 


CONVOCATION DES CHAMBRES 
FRDERALES 


Le Parlement canadien entre 
en session aujourd'hui même à 
Ottawa. 

Le president-élu du sénat est 
l'honorable monsieur J. VW. 
Kerr, de Toronto ; l'orateur des 
Communes est un Canadien 
français, monsieur Charles Mar- 
cil, député de Bonaventure. 

Dans les cercles politiques 
bien renseignés on ne croit pas 
que la session soit bien longue. 


———— 


le suecesseur de lou M le se- 
nateur Bernier 


Le gouvernement fédéral « 
nommé, hier, monsieur Noé 
Chevrier, pour représenter au 
sénat la minorité catholique et 
française du Manitoba. 


commettre par trop lestement la 
faute de Pilate se lavant des 
mains après avoir livré le Maître. 


Au surplus quand le chef de 


qu'il ne les confers pas à un 
homme de ls trempe et du cali- 
bre de Sir Frederick Borden.… 


D  - — 


Conference 


DoNN£EE À L'ACADEMIE FRAN- 
CAISE DU COLLEGE DE SAINT- 
BonirAce, par L'Hox. T. A. 
Begniee. 


(Suite ) 


PA l'on se battait alors avec 
ent c'est vrai! Se bat-on 
moins aujourd'hui ? 

Les emportements de la natu- 
re humaine déchue firent sou- 
veut naître des conflits san- 
glants, réprouvés par la justice, 
contraires à l'esprit de pair 
chrétien. On prenait parfois le 
château,voisin, comme les Etats- 
Uuis ont pris les Philippines, 
comme les Piémontais ont pris 
Rome, sans droit. Mais force 
nous est de constater que l'on se 
battait généralement pour l'or- 
dre et le triomphe des idées gé- 
néreuses. Ce fut le berceau 
la chevalerie. Durant cette pé- 
riode imprégnée de foi ont écla- 
té ces aspirations étonnentes, 
incompréhensibles à notre épo- 
que, magnétiques, belles jus- 
qu’à l’héroïisme. 

Avec tous nos moyens de com- 


municatioa, combien de catholi- 


Canadiens reeus par le Pape 


Sous ce titre, nous lisons dans 


en pèlerinage à la montagne du 


Ne 


le Canada hebdomadaire du 14 


janvier l'articulet suivant : 


“Nos confrères de Toronto ont 
rivées, 
y Bor- 
den, l'hon. J. J. Foy et Mademoi- 
ont eu une audience 
à Rome, la veil- 
ue de * 
n accompagnait le Pape et la 
présentation a été faite Sir 
ape a 

montré beaucoup d'intérêt. pour 
Il a exprimé sa salis- 
faction que i« question des écoles ait 
été réglée à l'amiable et a prédit 


appris, par des lettres 
que Sir Frederick et 


selle Fo 

rivée du Pa 
e de Noël. 

mas Esmond. Le 


le Canada. 


un grand avenir pour le pays. 


Et, en partant, il a dit en an- 


glais : “God bless you and God 
less Canada”. 

Sa Sainteté a exprimé sa satis- 
faction que ia question des éco- 
les ait été réglée à l'amiable ! 
Voilà un audacieux coup de plu- 
me. Personne ne croira, en 
effet, que Pie X a tenu un pareil 
langage. Que Sa Sainteté se soit 
faite gracieuse pour les person- 
nages qu'elle recevait tout le 
monde le comprendra. Mais 
entre une parole courtoise à 
des visiteurs et l'approbation 
d'une politique il y a de la mar- 
FN faudrait méconnattre la tra- 
ditionnelle circonspection de la 
diplomatie romaine et surtout 
l'indéfectible fermeté du Pape 
qui gouverne aujourd'hui l'Egli- 
se pour dexuor l'oreille, ne fut-ce 
qu'un instant, à l'affirmation du 
Canada. Aussi, il est fort proba- 
ble que, tont le premier, l'anteur 
de cette note n'en croit pas un 
mot. Quand même ! A force de 
dire que la question des écoles 


Calvaire ou aux tombeaux des 


rent tellement exubérantes qu’à 
un moment douné, sur le signal 
de l'Eglise, elles soulevèrent les 
peuples et arrachèrent pour ain- 
si dire à sa base tout un monde 
pour le lancer, par delà les 
monts et les mers, dans une +x- 
pédition sublime; sublime par 
le but, sublime par les souffran. 
ces et par le dévouement ; je 
parle des croisades,_ qui res e- 
rout, malgré certains désordres 
inévitables dans les cohues hu- 
maines, l’une des plus merveil- 
leuses épopées de tous les temps. 


La renaissance fat l'œuvre de 
l'Eglise; c'est le témoignage des 
siècles qui a donné à ctte bril- 
lante époque le non d'un pape. 

Les hommes ont su, comme 
toujours, mettre des ombres au 
tableau ; mais l'œuvre de l’kgli- 
se n'en plane pas moins au-des- 
sus de ces temps déjà lointains. 
Elle a honoré l'esprit humain et 
servi les interêts de la société 
par une instauration du monde 
dans des conditions moins ru- 
des, plus accessibles aux char- 
mes de la rie, très favorables an 
développement des arts, tout en 
présidant à la formation des na- 
ticnalités et eu faisant usage 
des privilèges que le droit pu- 


— CR. 
SF sn Es Aér % ss 


jours consacrés au Seigneur. La 
Je l'ai dit, ce là des com- | éait 
mandements ; | sesujétissent 


gendre 

la liberté, le bonheur, la déli- 
vrance? Sans aller plus au 
fond de cette proposition, songez 
un instant à ce que serait une 
société qui pratiquerait scrupu- 
leusement cette loi! Plus d’in- 
quiétudes ni pour nos biens ni 
pour nos personnes; plus de 
convoitises ni de paupérisme ; 
plus de haines ni d'injusticen. 
Nous serions à l'abri de tout 
danger et de toute frayeur-grâce 
à l'union des cœurs et des es- 
prits dans l'unité de doctrine et 
de discipline. 

C'est ainsi que des choses 
d'ordre surnaturel produisent 
des effets dans l'ordre naturel. 
Elles coulent comme un sang 
généreux dans les veines de 
l'humanité, et sans se détour- 
ner de leurs fins supérieures, el- 
les atteignent aussi, et d’abord 
leur but intellectuel et social. 


Les ennemis de l’ordre établi 
excellent à trouver des formules 
captivantes et à les jeter aux fou- 
les pour les entraîner dans leurs 
excès. Le protestantisme a 
trouvé celle du libre examen, 
et la révolution, cette fameuse 
étiquette qu'elle a plaquée sur 
tous les édifices français : liher- 
té, égalité, fraternité; mots s0- 
nores, faits pour exprimer de 
nobles aspirations, mais trop ai- 


ques se rendent-ils de nos jours | sément et trop fréquemment dé- 


tournés de leur sens légitime. 
Toutes deux ont produit des 


apôtres? Alors, les aspirations | désastres épouvantables, parce 
dont je viens de parler devin-|que toutes étaient l'expression 


de la révolte. 


La première, fruit de l’orgueil 
et de la concupiscence, était nn 
défi jeté à l'Eglise, comme 
le non serviam de l'ange aux 
temps préhistoriques. | 

Ce n'était pas la première hé- 
résie qui eû‘ entravé l'épanouis- 
sement de l'Eglise et son action 
souversine au sein de la société. 
Mais, il faut le reconnaître, cel- 
le-ci fat et reste encore l’une des 
plus profondes blessures faites à 
sa majesté et à son autorité. 
Son point de départ est un prin- 
cipe d'incertitude et de désagré- 
gation. Aussi, quelles perturba- 
tions n'a-t-elle pas engendrées ! 
Elle a divisé en deux camps le 
vieux monde. dont la plus gran- 
de partie était restée réfractaire 
à l'urthodoxie grecque. 

Il y a eu, certes, depuis son 
éclosion, des épopées brillantes, 
même parmi ses adhérents. 
Mais ceux-ci les durent à ce qui 
leur restait du vieil héritage 
d'un christianisme intégral. 

Sous la tutelle des institutions 
catholiques a resplendi d'un 
éclat incomparable le siècle où 
tout était grand, le souverain, 
les sujets, les guérriers, les artis- 
tes, les poëtes, les orateurs ; et 
parmi ceux-ci, Bossuet, le puis- 


blic d'ators lui concédait à lé |sant génie qui, à trois siècles de 


gard des pays chrétiens. 


Elle | distance, prêche encore si forte- 


jugeait leurs différends, remet-|ment aux esprits supérieurs — 


tait chacun dans ses positions 
acquise, inclinait les prérarica- 


teurs au repentir, à la jueti e,à| 


la paix, assurant ainsi la stabili- 


tel Brunetière — et les ramène 
de l'incrédulité passive aux ar- 
deurs d'une foi militante. 

Cetze hérésie peut néanmoins 


té de la fortune publique, des ri-|se vanter d’avoir conduit la plu- 
chesses individuelles et des li-| part des nations aux portes de 
bertés populaires. C’est à une | l'apostasie, 


procuré 
de SL gs Te y a fait 
prendre à sa petite ussitÔt, 
EE ne « scie de la vi- 
gueur et, au bout de quelques se- 
maines, elle était . Eïle se 


L 
enfants en bonne santé, elle a auz- 
menté de r et son teint 
pee cg" 1 OVOROL" 
encore CL: 1 ‘4 LL 
si elle devient malade. 

Vous vous procurer 
“J'OVONOL””’ chez tous les mar- 


COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO - AMÉRICAINE, 
274 rue Saint-Denis 

Montréal. 


vérité, que la foi dans les peu 
ples comme dans les individus 
n'est pas le résultst d’un acci- 
dent, mais une effet de la grâce 
de Dieu. Car, si cette grâce eut 
alors été absente de la terre, nul 
n'aurait pu résister aux pièges 
des nouvel'es doctrines et aux 
moyens d'influence mis à leur 
service. 


Mort de M. J, L, MoDougall 


en 


L'ANCIEN AUDITEUR GENERAL 
MEURT d'UNE SECONDE ATTA- 
QUE DE PARALYSIE. 


ae 


M.J. Lorne McDougall, d'Ot- 
tawa, ancien auditeur - général 
du Canada a été frappé, le 13 du 
courant, d’une seconde atttaque 
de paralysie. Il est mort same- 
di dernier. 

M. McDongall fut auditeur- 
général pendant près d'un quart 
de siècle. Il prit sa retraite, il 
y a quatre ans. 


Salaires Augmentes 


Le gouvernement fédéral 
vient de decider d'augmenter de 
$150 par année le salaire de 
tous les employés permanents 
du service civil. 


La Mauvaise Immigration 


Des délégués d’une partie con- 
sidérable de la classe ouvrière 
du Canada ont récemment de- 
mandé à Sir Wilfrid Laurier et à 
l'honorable M. Lemieux de modi- 
fier les règlements de l’immigra- 
tion chez nous. 

Nombre de gens viennent cha- 
que année au pays, qui n’ont 
aucune des qualités nécessaires 
pour faire d'excellents sujets ca- 
nadiens. 

Leurs coutumes, leurs mœurs, 
leur caractère réfractaire à l'adop- 
tion des coutnmes et des mœurs 
qui prévalent au Canada les ren- 
dent incapables d'acquérir la 
mentalité canadienne. 

C'est parmi cette classe d’im- 
migrants que se recrutent les 
criminels et les bandits dont les 
méfaits, chaque jour, occupent 
les journaux. 

Ces gens nous coûtent cher et 
ne nous rapportent rien. 

Le travail qu'ils accomplissent 
sur le territoire canadien est 


parfois assez considérable : les] par lequel on garantirait ces|qui se piquent de bon sens et de 


accepter par nos populations | assemblée de barons catholiques] A côté de cette constatation, | désagréments qu'ils causent à 


J'état de choses actuel. Endor-[que l'Angleterre doit sa Grande |il æt opportun de placer cette |toute 1s population font plns|du mille et $15.000 par 


l 


# 
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LA NATIONALE 


La meilleure 

La plus Simple ‘ 
La moins dispendieuse 
La plus facile a operer 


que compenser pour leur labeur. 

Depuis une couple d'années, 
le gouvernement a abandonné 
en partie la politique d'immi- 
gration intense qu'il avæit entre- 
prise, et l'immigration européen- 
ne au Canada a diminué de plas 
de quarante pour cent, en 1908, 

Le ministère anglais a main- 
tenant défendu qu'on dirigeât 
vers l'Australie et le Canada les 
repris de iustice. 

Mais les criminels d'Italie et 
d'ailleurs, confondus avec les 
‘honnêtes gens, débarquent enco- 
re impunément suy les rives du 
Canada. De là cette épidémie 
de meurtres qui sévit dans cer 
taines villes canadiennes, ainsi, 
Montréal. 

Pourquoi ne pas exiger de ces 
immigrants, si l'on tient à les 


FAMEUSE MACHINE !» °° 
Ecremer 


Vernis quisont sans contredit les meilleurs du continant 
Broche à des prix défiant, toute compétition, 
Corde a lieuse (Binder Twine). 
Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de Poële 
et Posage de Fournaise à air chaud. 
Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLATRE & BLEAU 


+. Boniface 


EMIL CONRAD ERIKSON 
Directeur Musical 
Des professeurs européens éminents sont retenus pour ensei- 

guer toutes les branches de la musique. La date de l'ouverture 
du cours d'hiver sera annoncée bientôt. 

Pour plus amples détails et pour prospectus, 

s'adresser au bureau temporaire de l'Académie, 
208, Kennedy Building. - - . Vis-à-vis Eaton 

F.C. N. KENNEDY, Managing Director, 


À nos Clients de Manitoba 


Nous avons l'honneur d'informer de l'ouverture d'une 
nouvelle succursale de notre Comptoir Canadien, où ils 
trouveront les renseignements et conseils gratuits ayant 
rapports à tous placeménts de fonds, rapports d'argent, etc. 


Nous nous faisons un mérite de traiter cordialement nos clients 


Cameron Brown & Co. 


1ÉRE ÉTAGE, MERCHANTS BANK, WINNIPEG, MAN- 


PROF. 


NAISSANCE 


En cette ville, le 18 du courant, la fem- 
me de M, S. M Jean, une fille. 


EEE 


tion dans les endroits où la con- 
traction serait plus difficile. 
LL. — 


États-Unis et Japon 


De nouvelles difficultés sur- 
viendront-elles entre le Japon et 
les Etats-Unis ? / 

Cela semble probable. 

I1 ÿ a à peine trois ans, on a 


Les Separateurs 


laisser pénétrer chez nous, un|fort craint une guerre entre ces 
certificat qu'ils n’ont conmis| {ent nations, à cause des mesu- 
chez eux aucun crime qui les|;es prises par les habitants de 
rende inaptes à devenir résidents| ; Californie contre les Japonais, 


du Canada ? mesures que ceux-ci prétendaient 
Ce serait une saine mesure de|étre injurieuses à leur honneur. = 
précaution. L'Action Sociale. | national. Bon Marché. — Ouvrage Parfait. 
G.P Au cours de son voyage à To- 
- kio, M. Taft, aujourd'hui prési- 
Ernest vign dent des Etats-Unis, parvint à 
Te Le râmener l'entente entre les deux 


On annonce la mort, à Mont- 
réal, de Ernest Lavigne, le fa- 
meux directeur d'orchestie des 
concerts du parc Sohmer. 


LES VOIES FERREES DANS 
L'OUEST 


La dernière conférence de 
MM. Mackenzie et Mann, des 
membres des gouvernements de 
l'Alberta et de la Saskatchew: 
résultera, assure-t-on, dans l’ex- 
tension considérable du réseau 
du Canadian Northern dans 
ces provinces. Messieurs Scott 
Rutherford, premiers ministres 
des deux provinces et quelques 
membres des deux parlements 
prirent part à cette conférence. 

MM. Mackenzie et Mann ont 
exprimé leur désir d'étendre leur 
voie ferrée jusqu'aux rives du 
Pacifique pourvu que les pro- 
vinces leur accordent des subsi- 
des en argent et garantissent 
leurs obligations. 

Les représentants des provin- 
ces se sont declarés opposés à la 
première condition M. Macken- 
zie a demandé si les législatu- 
res des deux provinces garanti- 
raient l'émission de leurs obli- 
gations à raison de #$15.000 par 
mille de voie terrée. MM. Scott 
et Ratkerford ont répondu que 
les deux législatures ratifieraient 
probablement un arrangement 


obligations à raison de #10,000, 


Le Gi 


pays. À 
Lors du passage récent de la 
flotte de guerre américaine dans 
les eaux japonaises, les sujets 
du Mikado l'accueillirent avec 
force démonstration d'amitié. 11 
semblait que le passé fut oublié. 
L'adoption de nouvelles lois, 
actuellement soumises à l'étude 
de la législature de Californie, 
provoquera peut-être une nou- 
velle tension politique entre 
Washington et Tokio. 

Elles auraient pour but d'ex- 
clure lés jaunes des écoles publi- 
ques, et empêcheraient tout Japo- 
nais de devenir propriétaire 
d'immeubles dans cet état. 

Les journaux à sensation du 
Japon,—ce pays a tout emprun- 
té des races blanches, même 
leurs défauts et leurs travers, — 
tentent d'exploiter cet incident 
de manière à faire croire au peu- 
ple que l'opinion de la Califor- 


Unis. Ils font appel au chau- 
vinisme à Tokio tout comme 
à New-York," à Londres gt à 
Berlin. :: 

S'ils réussissent à indisposer 
l'opinion. publique contre . les 
Etats-Unis, rien ne pourra em- 
pêcher la survenance de nou- 
velles querelleé diplomatiques 
entre ces deux-nations. 

Toutes degt-y perdraient à 


S'ADRESSER À 
L’Agenrt Général pour le Canada 
d. de L. TACHÉ, 
ST-HYACINTHE, Qué. 


| 


DEMANDE 


ON 


guer l'anglais et le français Position va 
cante de suite, salaire .10 


se laisser entrainer dans un tel S'adresser à 

démélé, maisle-patriotisme mal W. C. D'KEEPPE, Sec.-Trés, 
entendu aveugle parfois ceux| St-Lazare, Man 
: dhnres Le 

à mssmelernde : romandé par le médecins comme tes 


LimriTt 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


LA Lo 


Lo releraôt la te, Arlette aprrgut n 


embrasse par 
dégoaies « jobes, 


à compenei à prie 8 


| Elle avait{limpression de vivre en rève 
dans un rôve très fatigant. 


© —Eile n'en peut plès, la pauvre 


| allons toujours partir. 
: “MA, 00 vouraunt vers it éshsusés, elle 
nent : 


euset 

Et pourtant, madame, je vous dis la 
pure vérhé. Je connais ici ure famme de 
Douarnenez qui tient un petit hôtel; Je 
lui ai écrit. Elle m'a réservé june: ébam-. 
bre ‘pour ce soir. Excusez-mol si je ne 
vous accompagne Pas COMME VOUS AYez 
l'amabiihé de me le demander, mars les 
vieilles plantes, pour. se bien porter, ont 
besoin de n'être pas tout à fait dépaysées | 
C'est léjà besucoup, pour une Br'ivnre 
de mon espèce, de se Uouver aussi loin de 
sa Bretagne. 


Blie riait franchement, : 1 elleétait bien 
sincère encore e l'eùt; 
est DONS LE toi EN Sie 
ne se fût pas du tout sentie à son aise, 
transportée dans l'atmosphère parisienne 


main s9n vaste sac de voyage. Mas Guy 
insista avec tant de bonne ie her, 
charger, qu'elle dut capitu A." 
ser par où voulut ce grand garçon, qu 
avait l'air d'un prince, pensait-elle, dans 
sa pelisse & fourrure. Puur la première 
fois de son existence, elle se laissait traiter 
en dame ‘et en oubliait un peu ses préven- 
tions contre “les messieurs de Paris”. 


Lorsque Guy renint vers la voiture de 


sa soeur, les quatre femme sétaient déjà | 


installées, et la forme mince d'Arlette se 
dintinguslt dans l'ombre du coupé, où sa 
biancne piite figure faisait une tache 
claire, 

—Alors, Guy. à ce soir, n'est-ce pas ? 
demande Mme Chauiey, Ta viendras un 
instant c “ant d'alier aux Français ? 

—Oui, sûrement. 

—Mon cousin, vous ne montez pas avec 
nous ? ft Asieite des profondeurs de la 
voiture, 

Et il avait un impercestible désappoinie- 

—Héles! sa cousine, je ne dine pas 
chez moi. ais je ne manquerai point 
d'alier vous faire ce soir ma visite de bien- 
ve nue, savoh si vous ne vous dépiaisez 
pas trop à Paris. Au revoir Ariette. 

Au revoir, Guy, Ît-eile amasée de pro- 
noncer aivsi ixmilière le nom de son besv 
cousin. 

I! s'inclins en fermant la portière et sa. 


lus use dermèce fois comme ja voïure| © 


Si, quelques beures-plus tard, on eùt 
À Ariet’e ce qu'elle avait faut 


sa sortje de la gare, elle eût été bien! 
an peine de le rancontrie clairement, car 


“#4 “bis, une lampe 


J 
il 


| 


h 
F 


je 
il 
13 


€ avait e0, plus intence encore, le sense- | Baie d'Hndson, a révélé 
tion de vivre en un rêve, un rève | maison française Révillon 
ma Mis, paroi} tn date de Sen Ne 2: 
taitelle pas vraiment :s petite Cendrilion 
affectueux basard ransportée chez sa marraine ? 
pote sgortag ee de vin mé Bat-ce que, dans la réaiñé, elie aurait vu | d'Hudson dans le 
tre, cependant que Mile Malousec, elle RTS CMS dE pe Pen l'Éoasrures. D'après monsieur 
à. AU I era! Ence quale serai MM. Révillon et Frè- 
euainsi, sous le regard, une table fleuri : : è 
‘de cyclumens roses, supportent de 1, | res font plus d'efforts que jamais 


fl 


cristaux irisés par là lumière de la lampe | la fameuse Compagnie du Nord- 


souyenirs du jour précédent, à revoir la 
froide maison de Douarnenez et son jardin 
riant, la boutique basse de Mile Catherine, 
à retrouver même la dernière image qu'elle 
L'avait oué de son père dans la gare breton 
ne. Ju:qu'aux lignes de ce visage chéri 
qui devenaient vagues, indécisés, brouil- 
léesl.… Et'lasse de cette inutile et éner. 
vante recherche, elle avait fini par songer 


tout à coup : 


( À suivre. ) 


Chronique de la Province 


ST. PIERRE-JOLYS 


Le 7 du courant, monsieur 
Louis Paradis conduisait à l'au- 
tel mademoiselle Béatrice Lépi- 
ne, fille de monsieur Louis Lépi- 


ne, 


Le marié est fils de monsieur 


Urbain. Paradis, riche 


étaient e 
ET UT ET 
conseilla de de 


plais dargeat marqués d'un grand chi- 


ë si Rue qu’une fer 
‘| redoute plus que tout autre, c’est 
une 


: 
É ë 
e 


toujours |sourde oreille 


genre Eaton — dont les saccur- nees ù 

sales sont nombrenses et puis 

sautes dans plusieurs pays. 
Cette lutte pacifique d'aujour- |: 


La santé et le bonheur sont le 


cultiva- 


Sainte-Julie Station, Qué. 
mon médecin, jl 


mi entre la grande comps-| Le Canal de Panama 


possédé une espèce de royauté. le capital anglais, mis en éveil limite légale de la somme qui 
grande institution de Paris … [te exploitation et empila les mil-|pourra être dépensée pour la| 


Quelle que. soit La-maladi, quelles qu'on soient la durée et la ténacité, 
jé les PILULES ROUGES ne failissent janais à la guérir 


nent ce grand remède-pour leurs souffrances. 


‘tJe suis bien. d’avoir employé les Pilules 
selles qui ous fi AreL Er mme tete EE 


“‘Il y « neuf ans, j’eus une maladie des poumons 


… 
der 


mag as où! 


“he 
. 5 ren | en er 


TS 
et «x 
£lise, Autels, Prie-Dieu, etc. etc. 


etc. 
Pierre pour fondation, Chaux, Sable, Ci- 
ment. 


Ferronneries 
Peistures, Huile, Vernis, Pinceaux, etc. 
atc. 


"SA FORCE EST DANS SA 


PURETE 


REDWOOD LAGER 


Cette bière est faite d’or: 
ge du Manitobs et de la 
meilleure importation de” 
de houblon; âge requis, em- 
_bouteillée avec soin. 


À 


Washington, 18—Le sénateur 

Hopkins, de l'Illinois, a déposé: 
£ au sénat an projet de loi portent 
au découvreur ; | de #135,000,000 à #500,000,000 la 


construction du canal de Panama. 


—Maison à louer. S'adresser 
a Madame Elie Genthon. 


DEMANDEZ - LA 


k, L. DREWBY 


WINNIPEG MAN. 


partage des femmes qui pren- 


CAPITAL entièrement versé 82.500.000 
FONDS DE RESERVE...…. $2,150.000 


DIRECTEURS : 
F, X St-Charles Prest, 
Robt. Bickerdike M,P,P, V, Pres. 
Hon. J, D, Rolland, JS, A. Vailiancourt, 
A, Turcotte, E. H, Lemay, J. M. Wilson. 
. . À. nder rant, Général, 
M C.A. ec sngaié Gérant, 
O. E. Dorais, Inspecteur, 
F: G. Leduc, Asst.-Gérant. 
BUREAU PRINCIPAL, 


RUE ST. JACQUES, - MONTREAL. 
Succursales : 
Rue Ste Catherine Centre 
Rue Ste Catherine Est 
MONTREAL } Rue Notre-Dame Ouest 


Spéciales 


REAL Most nl let St. Denis 
ONT ont 


À Vankleek Hi Ont, 
Sherbrooke P, Q, Verdun, P, Q. 


Lapraine, P. Q. 
L'Anemtite, PQ 
e, P.Q. 
St, ide mm l'Achigan, P.Q. 
Berihierville, P.Q. 
Yiauvilie, P Q. 
Winnipeg Mon. 
Saint-Boniface, Man 
St. Pierre, Man. 
Edmonton, Albertà, 
Département d'épargne—Intérét au taux 
de 3 oj, par an accordé sur dépots d'épar- 
PÉMET des “Lettres de crédit Circulaires” 
les eurs, payables dans toutes 
rarties du monde; ACHETE, traites, 


$ 


ment, n° pes le mer. 
car bea asrmaciens sans scrupules sont 
payés here peu délicats chrque fois 
ï nt à remplacer les. Pilules Rouges 
Chimique F 


telier 


du monde, 
AGENTS EN ANGLETERHE : The Ciy- 
desdale Bank, Lid., Crédit Lyonnais, 
Comptoir Nation] d'Éscompte 
AGENTSEN FRANCE: Crédit Lyon- 
nais, Comptoir Nati: nal d’Escompie de Pa- 
ris, Société Générale, Crédit 1ndnstriel : et 


Bureau ouvert tous les samedi soir 
de 6 a S hertres 
A- J. C. FRIGON, Gerant. 


acceptez, pas non plus de ces pilules dites 
“pilules rouges’ que des col et colporteu- 
der fl ae 


M. Dujardins informe ses amis et le pu. 
bic qu'il a r. 


voiture pour mariages et autres cérémonies 


ture elle coûtera un peu plus 1 
sutres vour Ja faire L'avis Nr en Le 


J. DUJARDIKS, Prop. 
D'Téiéphene 141, 


V. W. HORWOOD 


er. |] À. Paul Renaud 


BAKBIER-COIFFEUR 
BLOCK DE L'HOTEL QUEBEC 
Avenue laché St. Boniface 
Rue Th 
Telephone 2623 dOS, DUPAS 
Pmæreæe# Tables de Pool 
FABRICANTS DE ET RESTAURANT 


Portes et Chassis, Caïres, Moulures, OUVERT À TOUTES HEURES. 
Tournès. Toutes L 


T.A.Invim Jos Tunxen J.W.Mouz» 
MARCHANDS DE PRIX FOURXIS SUR DENARDE 


TELEPHODE $29 


Rasa nes RS CTANDAR PLUMBINE CON 


| 296 RUE FORT, W'NNI1PRG. 
Plâiren, etc.-etc. Appareil de Chaufage à air chaud 

pour Bâuisses, Cious, Vures, | On à vapeur, Plombiers une spé- 
Qualité, une spécialité. 


LEMAY 


ST-BONTFACE, MAN. 
Clos de Bois 


Tonte Espèce de Reiseries Fines ; Cds 
sis et Ports Je Toutes Sortes: Bois je Cor 
de et Charbon Dur et Mou 

Etant le seul Marchand de Bois Cana- 
dier Français de Winpipog et de Saint-Bo- 
niface, je sollicite le patronage du public et 
pieces celui de mes compatrio- 


COIN DES RUES THIBAULT 


ET PROVENCHER. 


Telephone 1364 
EPICERES Pire. 
CHAUSSURES 


main:enant les deu 
de mon commerce, mais 
en Magasin un assortiment très vanté de 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, otc. 
Quant aux prix, je puis assurer que 
ÿ ne orains pas la comparaison avèc 
es autres magasins du même genos. 
Farive, Son, Gru et toutes sortes 


de Grains toujours en vente, 


) : À PELLETIER, «Yves ons 
Banque d'Hochelaga cv De Ye Ho 


CAPITAL AUTORISE, $4000.000 . 161 et 183 Rue Garry 


SONT 


À principales lignes 
J ai toujours 


“Gue d'Ottawa une magnifique 


Vû le prix énorme de cette voi- 


ARCHITECTE. 


177 Rue MeDermot. Tekykene: 2718 


Plans.ét devis faits sur commande pour 
résidences, édifices publics, etc, Les plan 
du nouvel hotel-de-vilie ne Saint-Bonifa c 
ont été faits par M Horwood. 


Grand . Central . Hotel 


WINNIPEG, MAN ITOBA. 


P. L'HEUREUX, Prop. 


La meliieure maison d'une piasire 


par jour dela ville, 


P,8. Bonne cour et bonne étable en 
connection avec l'Hôsel, Et touts acco- 
mudation pour là vente des cheveaux. 


Decoration Eglises et d'Appartemen 
F. D. PAMBRUN 


Exragrnexera à Sr. Bonirace 


Peinture st Polycrôme de statue, imita. 
on de faux bois et marbres, tapisserie, 
peinture et vitrerie, Travaux de bâtimen 
en tout genre 


Polissage et Vernissage de meuble à l'a. 


NO. 581 Rue ST. JEAN-BAPTISTE 
Soumission sur demande s'adresser au 


NO. 55 RUE LAYERANDRYE. 
BOIT£ DE POSTE 152. 


CANADIAN NORTHERN AOTEL 


PES Cu 2 Pa ri GEO. SES on - Coin de l'Avénue Provencher 
ge Re et de la rue Dumoulin 
Dr Louis F.BOUCHE JEAN 2T SAVOIE, Prop, 


Charurgien- Dentiste 


Elève du Collège dentaire de la Nouvefle. 
Orléans ; membre fondateur 


22, RUE, MeDERMOTT, coin de la né | 
Albert, en face des bureaux du 
ree Press et du Taiezram 


él, 2597 


Téiephone 2956 


Ce magnifique hôtel est maintenant sous 
la direction de 
Pr-inière ciasse chauflées à la vapeur, Li. 
queurs 6i cigares de choix, Pénsiun de 
première classe, 


soussigné. Chamires de 


Jean et Savoie 
, Propriétaires 


nt nu RIT 


